
Seule la nouvelle génération tchěque qui s'annonce et qui ne peut plus 
connaitre par des experiences personnelles la vie des Allemands et des Tchě­
ques alors qu'ils vivaient ensemble, semble étre capable de pouvoir envisager 
1'entité nationale qu'ils constituent dans le concert européen élargi. Ainsi 
1'ancienne conception que les Tchěques ont de l'histoire connaitra un élar-
gissement realisté jetant par dessus bord ce boulet que représentent les an-
ciennes idéologies. 11 est possible de retrouver le méme phénoměne, c'est-ä-
dire la conception de l'histoire des Sudětes allemands dégagée des obstacles 
a caractére regional et national, au cours de 1'évolution toute nouvelle de la 
conception de l'histoire qu'ont les Tchěques. Dans les deux groupes ethniques 
des considérations objectives et des traditions communes se rangent au pre­
miér plan. Cette prise de conscience de l'histoire que tout particuliérement 
une jeune génération ďhistoriens fait évoluer, offre de nouvelles conditions 
pour que Tchéques et Allemands puissent vivre et travaiher cöte ä cöte. 

LA F I N DE L ' E P O Q U E DES M I G R A T I O N S E N B O H E M E E T 
LE P R O B L E M E DE L ' O R I G I N E D E S P R E M I E R S BAVAROIS 

UN A P E R C U C R I T I Q U E DE LA S I T U A T I O N A C T U E L L E 
D E S R E C H E R C H E S 

Ernst Schwarz 

II n'est pas rare ďétablir des relations entre 1'héritage archéologique ger-
manique du 6ěme siěcle en Bohéme et celui de la méme époque en Baviěre. 
Les publications de ces derniěres années traitent avant tout de cette question. 

En ce qui concerne les fouilles langobardes, il est trěs fache de suivre les 
déplacements des colonies langobardes de la Moravie du Sud en Pannonie et 
finalement en Itálie vers 568. La Situation est tout autre pour les fouilles 
germaniques de cette époque en Baviěre et en Bohéme. Werner croit, et avec 
raison, que l'on peut imputer la migration des Germains residant encore en 
Bohéme vers la Rhétie et la Norique ä la Situation politique des années 531— 
535. Par contre Svoboda estime que les Germains restěrent en Bohéme au 
moins jusqu ä la moitié du 6ěme siěcle et qu'ils se joignirent ensuite aux 
Langobards. Werner montre que la coutume des tombes en lignes s'instaha 
aussi en Thuringe, Bohéme et Moravie lorsque les Huns durent quitter la 
Hongrie en 454, sous le nom d'„Östlicher Merovingischer Reihengräberkreis" 
(region Orientale mérovingienne des tombes en lignes). Cette coutume mor-
tuaire se perd ensuite lorsque les Germains quittent la Bohéme et la Panno­
nie. Werner, tout comme Svoboda, estiment peu probable de rencontrer des 
Marcomans parmi les Germains de Bohéme du 6ěme siěcle. 

Les essais d'explication d'Eberl, Kaufmann, Behinger et Kloiber restent in-
suffisants. II devient de plus en plus evident que les Bavarois sont une nou­
velle tribu, formée des restes des tribus germaniques de Norique, Rhétie et 
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du Haut Palatinat (Narisques, Juthunges, Alemans), des Celtes romanisés 
(Walchen) et de nouveaux immigrants. Ces tribus sont le noyau de l'histoire 
des Bavarois. On a mis ä jour la premiére fois ä Priesen, pres de Laun, un 
village avec deux types de huttes, une ďorigine germanique et l'autre d'ori-
gine slave. La derniěre avec de la céramique du type de Prague, du 6eme 
siěcle. La question d'une eventuelle vie commune des deux peuples n'est pas 
encore éclaircie. 

J O H A N N E S V O N IGLAU. 
U N E I N T E R P R E T A T I O N D E S D I X C O M M A N D E M E N T S 

Christine Bauer 

L'auteur traite de deux manuscrits de la Bibliothěque Nationale de Vienne 
qui n'avaient jusqu'alors pas encore été publiés : le Cod. 1646, Bl. 2 b—5 b 
et le Cod. 2956, Bl. 118 r—123 r. Ces deux manuscrits sont des copies d'un 
original encore introuvable ä l'heure actuehe. 

La description des manuscrits fait suitě aux difficultés rencontrées au cours 
des recherches actuehes. On attire l'attention sur le fait que seules quelques 
petites divergences du contenu ont été relevées, que le Cod. 1646 est au com-
plet, alors que le Cod. 2956 ne mentionne pas le dixiěme commandement. En 
outre le nom de l'auteur de ce manuscrit manque. 

Par exemple la mention d'objets magiques indique que l'auteur du commen-
taire du decalogue, Johannes von Iglau, était un enfant de son temps. Malgré 
une connaissance profonde et evidente de la science de son époque, le manque 
d'accord entre la stricte nomenclature de la forme, selon les commentaires 
scholastiques, et le contenu qui n'a aucune prétention intehectuehe, est parti-
culiěremnt evident. 

L'etude de la Situation religieuse en Bohéme au temps de l'empereur Char­
les Quint — c'est de cette époque que datetit les manuscrits — montre que 
l'interpretation du decalogue par Johannes est de l'epoque ou l'on essayait de 
faire connaitre la bible aux profanes en la transcrivant dans la langue du 
pays. 

Une étude approfondie de la langue des deux manuscrits met ä jour leurs 
particularites et laisse supposer que l'original est vraisemblablement écrit en 
allemand du moyen-áge. 

Le texte édité en annexe se base sur le Cod. 1646. On pense que celui-ci 
se rapprocherait plus de l'original que le Cod. 2956 et en outre il est complet. 
Des explications de mots particuliers sont donnés dans un glossaire adjoint. 
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